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Mot du Maire 

Le dimanche 7 mai dernier, j’ai eu le plaisir d’assister à la remise de la 
Médaille du Lieutenant-gouverneur du Québec, à notre Roger Martin, 
lors d’une cérémonie au Cégep de Rimouski. 
 
Cette médaille se voulait une reconnaissance de l’engagement béné-
vole de Roger pour notre communauté depuis toujours. Le texte sui-
vant rédigé par notre agente de développement, madame Andrée-
Anne Patry, qui a été lu intégralement lors de la remise de la médaille, 
définit bien l’apport de Roger : 
 
« Avec humilité, vision et talent, il fait jaillir des trésors de notre patri-
moine. Grâce à son engagement inestimable, monsieur Martin laisse 
une empreinte dans chacun de nos foyers. C’est un grand bâtisseur 
de notre tissu social. Son apport aura eu pour effet de créer des liens 
sincères entre le passé, le présent et le futur de notre communauté. » 
 
Roger semblait particulièrement ému, surtout, je crois, avec la pré-
sence de sa famille qui s’est déplacée à Rimouski pour lui dire bravo. 
 

Au nom des Riveloises et Rivelois, Roger, je te dis merci et te dis que 
nous continuerons à avoir besoin de toi pour de nombreuses années à 
venir. 
 
Je laisse Andrée-Anne couvrir plusieurs réalisations de Roger dans un 
article séparé de la parution du Rivière Web. 
 
Notre Hôpital 
Bravo à tous ceux qui ont pu participer à la marche en faveur de notre 
hôpital. Nous devons continuer à crier haut et fort que cet hôpital, 
avec tous ses services, est un acquis essentiel pour notre communau-
té et que nous n’accepterons pas d’étiolement des services. 
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ROGER MARTIN RÉCOMPENSÉ PAR LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR DU QUÉBEC 

Par Andrée-Anne Patry, Agente de développement 

 
Le 7 mai dernier à Rimouski, monsieur Roger Martin, que vous pouvez 
lire chaque mois dans ce journal, a reçu la médaille du Lieutenant-
gouverneur du Québec lors d’une cérémonie présidée par le lieutenant
-gouverneur en personne, l’Honorable J. Michel Doyon. Cette distinc-
tion a pour objet la reconnaissance de l’engagement bénévole, de la 
détermination et du dépassement de soi de Québécois qui exercent 
une influence positive au sein de leur communauté ou de la nation 
québécoise. 
 
Le Rivière Web, journal publié mensuellement depuis 2011 
À Rivière-Ouelle, on attend avec impatience la publication du Rivière 
Web tous les mois. En plus de rédiger lui-même plusieurs chroniques 
d’humeur, Roger Martin assure la direction du comité éditorial avec 
assiduité depuis sa création en 2011. Il assure la qualité et la diversité 
des contenus ainsi que la recherche de partenaires financiers pour le 
journal. Publié en ligne et livré directement dans la boîte aux lettres, le 
journal permet de relayer l’information dans chacun de nos foyers, de 
lier les citoyens entre eux et de partager les bons coups de la commu-
nauté. 
 
Rivière-Ouelle visite la Normandie à l’automne 2017 
C’est entre autres Roger qui est à l’origine de ce voyage prévu à l’au-
tomne pour visiter Hautot-Saint-Sulpice, une commune française de 
Normandie jumelée à Rivière-Ouelle depuis maintenant 35 ans. Les 
liens d’amitié entretenus entre les 2 localités sont maintenus à travers 
les années grâce à Roger, qui porte une attention toute particulière 
aux traces laissées par nos ancêtres. 
 
Quelques accomplissements en bref  
Dans le même ordre d’idées, Roger œuvre à titre d’administrateur de  

 
 
la Corporation historique et culturelle de Rivière-Ouelle. Cette organi-
sation conserve et fait découvrir l’école Delisle, aussi appelée 
la « petite école rose », une école de rang traditionnelle qui offre des 
visites guidées dans un décor d’époque. La Corporation réalise toutes 
sortes d’activités qui mettent en valeur le patrimoine exceptionnel du 
milieu. 
 
Il est aussi administrateur du parcours Fil rouge, circuit constitué de 40 
panneaux d’interprétation à Saint-Pacôme, Rivière-Ouelle et La Poca-
tière. Roger Martin a joué un rôle clé dans l’élaboration de ce circuit 
qui se distingue par la qualité de ses contenus et qui est d’ailleurs 
récipiendaire du Prix du Patrimoine du Bas-Saint-Laurent 2016 dans la 
catégorie Transmission, interprétation et diffusion. 
 
Impossible de lister toutes les actions positives que Roger Martin a 
réalisées depuis le début de l’âge adulte. Il a multiplié ses participa-
tions comme administrateur de différents comités à Rivière-Ouelle. 
Notons son implication dans les Fêtes commémoratives du 300e et du 
325e anniversaire de Rivière-Ouelle et son apport lors des premiers 
balbutiements de la Corporation touristique de Rivière-Ouelle. Aussi 
impliqué dans le Mouvement Desjardins pendant une trentaine d’an-
nées, il siège au Conseil d’administration comme membre dès 1976 et 
ensuite comme président entre 1986 et 2008. Il a aussi siégé au Con-
seil municipal dans les années 1970. 
 
À la veille des fêtes du 350e, il est impossible de calculer la valeur de 
ce travail bénévole à travers les années. L’engagement de Roger Mar-
tin a permis de tisser des liens sincères entre le passé, le présent et le 
devenir de la grande communauté de Rivière-Ouelle. 
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Course de la rivière Ouelle 

2e édition 

Texte par Anne  
Révision par Maude Gamache-Bastille 

Photos par Catherine Marier 

 

        L’avènement de la Course de la rivière Ouelle au Bas-Saint-
Laurent vous offre un petit coin de paradis et une occasion des 
plus fabuleuses. En tête : transmettre qu’être en forme, c’est la 
vie ! 
 

Le dimanche 2 juillet 
aura lieu la 2e édition de 

la Course de la rivière Ouelle . 
 
Les marcheurs et coureurs qui affectionnent Rivière-Ouelle, sont privi-
légiés. Un matin, il est facile de courir sur le bord de la grève aux ef-
fluves marins ou en pleine floraison luxuriante des Rosa rugosa. Un 
autre matin, on peut varier son parcours et faire un trekking dans les 
forêts ou bien on se donne le défi de longer les méandres de la rivière 
Ouelle au travers des champs de céréales. Nul besoin d’aller ailleurs. 
Ici, tous les parcours deviennent de belles explorations.  
 

L’expérience démontre que changer 
ses habitudes, c’est changer sa vie .  

— Mathew Kelly 
 
Maintenant, j’en viens au deuxième élément qui amène la Course 
de la rivière Ouelle à nous faire découvrir une autre richesse ali-
mentant la fierté collective de Rivière-Ouelle et que, parfois, nous 
sommes négligents à flatter : les bailleurs de fonds, nos précieux 
commanditaires. Sans participer à la gestion de l’organisation de 
l’événement de la course du 2 juillet, ces commanditaires sont la clé 
de la réussite. Ils sont les porteurs du projet. En acceptant de nous 
suivre, ils ont autofinancé la course parce qu’ils ont été séduits. Il suffit 
de voir l’impressionnant feu d’artifice de logos sur la page qui leur est 
réservée.  
 
S’ils ont choisi de mordre à l’hameçon, ou de s’aventurer avec nous, 
ce n’est pas seulement parce qu’ils ont l’esprit sportif. Un événement 
régional tel que la course est une manne pour un commanditaire : un 
nombre important de coureurs venant de l’extérieur, un achalandage 
accru à l’inscription et, honnêtement, c’est un plan de visibilité avanta-
geux tout simplement. Chaque sou versé par un commanditaire est un 
retour de son investissement en visibilité.  
 
« Qu’est-ce que tu m’offres réellement pour mon argent ? », « Je 
n’ai pas trop le temps de te parler maintenant. » Non, non, je ne 
vous dévoilerai pas les noms de ces entrepreneurs, mais je peux vous 
dire que ça « glace » le sang… en plus que tu « marathones » pour 
raffiner leur plan de visibilité. Je savais que je n’aurais pas de deu-

xième chance parce que l’entrepreneur est déjà ailleurs. Comme des 
guerriers, chaque jour, au lever du soleil, ils doivent gagner des ba-
tailles. Notre marché est restreint et l’économie est lente. Pour qu’ils 
ne changent pas de trottoir en me croisant, il vaut vraiment mieux offrir 
un plan de visibilité optimal, soit suivre la même vision qui assure la 
réussite dans nos vies : toujours niveler par le haut. 
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Suivez-nous 

www.traiteurlafinebouche.ca  

Ouverture de 

la terrasse  

le 20 juin!  

 

À bientôt 

S’ils ont répondu ? Laconiquement, allant droit au but, ils ont été soli-
daires de notre événement et tout autant de Rivière-Ouelle. Ils ont 
compris que, pour se lever le matin en forme et d’une belle énergie, 
c’est toute une vie qui s’amorce, qui se crée, qui se construit. Ils sont 
sensibilisés à la cause parce que nous, jeunes et moins jeunes, 
sommes engagés dans tout mouvement impliquant l’activité physique, 
et c’est une influence fondamentale sur notre bien-être mental et phy-
sique. 
 

« Le sport est un traitement plus mi-
raculeux que les pilules. » — Dr Fred Saad 

 
À défendre des intérêts communs, nous touchons le cœur du village. 
La cohésion entre les commanditaires, l’événement et toute la com-
munauté participante n’est pas dérisoire. La qualité de l’événement de 
la Course de la rivière Ouelle contribue au dynamisme, à la vitalité, au 
développement économique et au rayonnement de la région du Ka-
mouraska. Parce que le village se mobilise, nous renforçons l’engage-
ment citoyen et favorisons le tissage des liens intergénérationnels. 
 

On est ensemble là-dedans ! 
 

Pour terminer, je vous relaterai que cette séance photo fut vraiment 
enivrante et expéditive. — Enfile-moi ça mon gars ! T’es chou comme 
tout ! Vanessa, souris plus… Envoye, shoot, Cathou ! Let’s go, on est 
en retard… 

Suivez Vanessa dans un rallye photo auprès des commanditaires de 
la course.  

Tourbières LAMBERT 

Monsieur Christian Gagnon 
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Mammifère marin échoué mort ou vivant : la collaboration des riverains est essen-

tielle! 

Par Jean Vézina  
 
Le Réseau québécois d’urgences pour les mammifères marins 
(RQUMM) compte sur la collaboration des riverains du Saint-Laurent 
pour signaler rapidement tout mammifère marin mort ou en difficulté 
au 1-877-7baleine (1-877-722-5346). Depuis le début de la fonte des 
glaces, des carcasses de dauphins, de bélugas, de phoques et d’un 
rorqual à bosse ont été trouvées sur les plages du Bas-Saint-Laurent, 
de la Côte-Nord et de la Gaspésie. 
 
Le printemps est aussi le début de la saison de la pêche commerciale 
dans les eaux de l’estuaire et du golfe Saint-Laurent. Des baleines 
peuvent s’empêtrer dans les engins de pêche. Le RQUMM a aussi 
besoin des signalements des pêcheurs pour poursuivre son mandat. 
 
Les mois de mai et juin sont 
la période des naissances 
chez les phoques communs. 
Les chiots peuvent rester sur 
la plage plusieurs jours pen-
dant la période d’allaitement 
et après le sevrage. Chaque 
année, Urgences Mammi-
fères Marins traite une ving-
taine d’appels pour un jeune 
phoque échoué vivant sur la 
berge; la situation peut sem-
bler alarmante et les riverains 
souhaitent aider l’animal. Que faire si vous voyez un jeune phoque?  
Laisser l’animal seul et ne pas intervenir.  
 
Mais pourquoi le laisser seul ? 
La vie des phoques est partagée entre la mer et la terre, où ils se re-
posent. Il est donc normal de voir un phoque seul hors de l’eau, parti-
culièrement pendant les périodes « critiques » de leur vie telles l’allai-
tement et le sevrage. Il est fréquent durant cette période d’observer 
les chiots momentanément seuls sur la plage pendant que la femelle 
va s’alimenter au large. Les petits phoques peuvent « crier » après 
leur mère; ils sont alors confondus avec des animaux en difficulté. « Il 
faut éviter de tomber dans le cycle qui mène à l’abandon du jeune: la 
présence d’humains près du jeune effraie la mère, le phoque laissé à 
lui-même inquiète les riverains qui tentent de l’aider en le déplaçant ou 
en le repoussant à l’eau, ce qui réduit considérablement les chances 
que la femelle revienne » explique le vétérinaire Stéphane Lair.  
 
• Gardez vos distances (au moins 50 m) puis idéalement, quittez le 

secteur.  
• Ne manipulez pas le phoque, ne tentez pas de le nourrir, de le 

forcer à retourner à l’eau ou d’interagir avec lui de quelconque 
façon; il est illégal d’importuner un mammifère marin 

• Tenez les chiens en laisse  
• Rappelez-vous qu’il s’agit d’animaux sauvages qui sont imprévi-

sibles et peuvent être agressifs et mordre. 
 
Dans beaucoup de situations, les jeunes phoques ne sont pas en diffi-

culté, mais le deviennent en raison des comportements inappropriés 
des riverains. « Des interactions répétées avec un phoque peuvent 
empêcher l’animal de se reposer et le stress causé par la présence 
humaine peut le rendre plus 
vulnérable aux maladies, à la 
prédation » explique le docteur 
Lair. Un certain pourcentage de 
jeunes phoques meurt chaque 
année: c’est naturel. Les 
chances de survie de l’animal 
augmentent s’il est laissé en 
paix. 
 
Des carcasses qui en disent 
long 
Chaque carcasse signalée re-
présente une source d’information sans égale pour la recherche et la 
conservation. Des bénévoles ou des partenaires du Réseau se ren-
dent sur les sites d’échouage pour recueillir des données comme l’es-
pèce, le sexe et la taille de l’animal. Le Bas-Saint-Laurent est fré-
quemment l’hôte d’échouages de bélugas. Ce fut le cas notamment à 
Rivière-Ouelle. Le béluga fait l’objet d’un programme spécial d’échan-
tillonnage mis en place par Pêches et Océans Canada en 1982. Si les 
carcasses sont fraîches, elles sont envoyées à la Faculté de médecine 
vétérinaire (FMV) de l’Université de Montréal pour un examen com-
plet. Cette nécropsie permet de déterminer entre autres la cause de la 
mort, les pathologies et la contamination par divers produits toxiques. 
« C'est un peu comme si on nous montrait une photo et qu'on pouvait 
alors raconter le film de la mort de cet animal », résume le vétérinaire 
Stéphane Lair qui dirige le programme de suivi de la santé des bélu-
gas du Saint- Laurent. «Il s’agit d’un des plus longs suivis d’une popu-
lation de mammifères marins» ajoute-t-il. Si l’état de la carcasse n’est 
pas en état d’être déplacée, un échantillonnage se fera sur place, per-
mettant de déterminer à tout le moins l’âge du béluga, son sexe et les 
concentrations de divers contaminants dans les tissus de l’animal.  
 
À Rivière-Ouelle, il y a deux bénévoles accrédités qui couvrent une 
partie du territoire de la région. Ils comptent sur votre vigilance pour la 
saison 2017.   
  
Merci de votre collaboration! 
 
 
 
 
 
 
 
Le Réseau québécois d’urgences pour les mammifères marins, c’est : 
 152 bénévoles accrédités 
 400 signalements annuels 
 200 cas traités annuellement 
 12 ans d’existence 

© Hugues Deglaire  
© Denise Dufour  
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Avis Public 

 
Objet : Vidange de fosses septiques 
 
Veuillez prendre note que la vidange des fosses septiques se fera du 
25 juin au 8 juillet 2017 pour les routes et chemins suivants : Route 
du Quai, Chemin de l’Anse-des-Mercier, Chemin de la Cinquième 
Grève Est, Chemin des Jésuites, Chemin de la Cinquième Grève 
Ouest, Chemin de BoisHébert, Chemin de la Petite-Anse,  Route 
du Coteau-de-Pins, Chemin de la Cédrière et Chemin de la Pointe. 
 
Nous vous demandons d’apporter une attention particulière aux con-
signes suivantes pour assurer une vidange efficace : 
 
• L’occupant doit localiser l’ouverture de la fosse septique. La loca-

lisation doit être effectuée au plus tard le 24 juin 2017 étant donné 
que les vidanges débuteront le jour suivant cette date; 

• Tout couvercle fermant l’ouverture de la fosse septique doit être 
dégagé de toute obstruction et doit pouvoir être enlevé sans diffi-
culté; 

• L’occupant doit nettoyer le terrain donnant accès à la fosse sep-
tique de telle sorte que le véhicule de l’entrepreneur puisse être 
placé à 100 pieds (30,48m) maximum de l’ouverture de la fosse. 

 
Si l’entrepreneur doit revenir sur les lieux parce que l’occupant a omis 
de préparer son terrain, d’identifier la fosse ou de libérer l’ouverture de 
la fosse, l’entrepreneur laissera un carton de visite et l’occupant devra 
rappeler l’entrepreneur dans les 48 heures afin d’éviter des frais  

 
 
supplémentaires. Les coûts occasionnés pour toute visite addition-
nelle au-delà du délai de 48 heures seront facturés par la municipalité 
aux propriétaires.  
 
Un constat de la vidange est dressé et remis à l’occupant et en cas 
d’absence, une copie est déposée dans la boîte aux lettres ou dans 
un endroit visible des lieux. Il n’est pas nécessaire que les gens soient 
présents lors de la vidange car nous laisserons un message de visite. 
 
 
René Lambert, responsable des travaux publics 

3 juin : Jour de fête pour tous les  
Rivelois et Riveloises 

 
Comme vous savez, c’est le 3 juin prochain qu’aura lieu votre traditionnelle Fête des 
citoyens sur le magnifique site du Camp Canawish. Comme à l’habitude, nous souli-
gnerons les unions de nos jubilaires et l’arrivée de nos nouveau-nés et des nouveaux 
arrivants. Aussi, un tirage au sort sera fait pour récompenser un bénévole présent 
dans l’assistance.  
 
Laissez-vous gâter, c’est la Municipalité qui vous reçoit! 
L’organisation de la Fête des citoyens, c’est un grand travail d’équipe. Chaque 
membre de l’équipe municipale (élu et employé) met l’épaule à la roue pour faire de 
ce grand rassemblement une réussite! Beau temps, mauvais temps, le Camp 
Canawish est prêt à nous recevoir et à nous éblouir grâce à son site enchanteur. 
 
Cette année, la famille Zachaël, une troupe musicale et familiale qui déambule en 
campeur à travers le Québec, sera des nôtres pour assurer l’ambiance de la jour-
née. Ces musiciens sont reconnus pour unir les générations grâce à leurs perfor-
mances tirées directement d’une autre époque. On a bien hâte de les recevoir par-
mi nous. Un conteur sera aussi des nôtres pour amuser les petits après le dîner. Finalement, nous aurons la 
chance de déguster des produits de l’anguille, pêchée et apprêtée par une entreprise d’ici, les Trésors du 
fleuve.  
 
Confirmez votre présence avant le 30 mai 
Pour nous aider à planifier une activité réussie, merci de confirmer votre présence au bureau municipal en 
communiquant avec Roxanne au 418 856-3829 poste 0 ou au info@riviereouelle.ca avant le mardi 30 mai à 
16h30. Un service de transport sera offert au besoin, n’hésitez pas à nous en informer.  

CONSTRUCTION Pierre Bonenfant inc. 

Monsieur Pierre Bonenfant 

mailto:info@riviereouelle.ca
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Un mot de votre technicien en loisirs 

 
Par Michel-Ange Nicolas 

 
Rivelois et Riveloise, 
 
Bienvenue à l’été! Ne soyez pas surpris, car, il n’est pas vraiment trop 
tôt! Avez-vous remarqué que le printemps est presque derrière nous? 
Avez-vous remarqué que nos cours, nos champs et nos forêts sont 
déjà couverts de verdure, d’arbres aux feuilles pleines de vie? Et les 
oiseaux, les avez-vous vus paradant dans leur manteau plus coloré 
qu’il y a un mois, chantant leur joie de retrouver la chaleur de l'été qui 
s'installe peu à peu?  
 
Avez-vous remarqué que même les journées pluvieuses de la fin du 
mois d’avril et du début de mai qui ont bouleversé nos cours d’eau ont 
plutôt fait déborder notre soif d’être à l’été au lieu d’abattre notre goût 
de bouger, de nous divertir et de nous épanouir? Oh, que nous 
sommes  prêts pour un été 2017 inoubliable! Oh que Oui! 
 
Je joins ma voix à celles des autres membres de l’équipe pour souhai-
ter  « Bienvenue à l’été! » Et pour vous tous : santé, joie, bonheur, 
bon été 2017 et bonnes vacances! 
 
D’ailleurs, parlant de vacances, c’est avec fierté, plaisir et ardeur que 
nous nous activons pour répondre à vos besoins en services et activi-
tés de loisirs pour la saison estivale 2017. C’est donc le moment pour 
vous de nous faire part de vos rêves et souhaits d’activités ou d’évé-
nements, n’est-ce pas? 
 
Dossiers sur lesquels travaille votre technicien en loisirs : 
 
Camp de jour 
Les inscriptions sont bel et bien terminées et plus de 35 enfants sont 
inscrits cette année. 
 
Afin de répondre à vos demandes et besoins, l’horaire du service de 
garde est étendu jusqu’à 17h30. Camille Boulanger, notre coordonna-
trice, entre en poste dès la semaine du 15 mai et entrera en contact 
avec vous pour vous partager la planification de l’été. 
 
Soccer 
Les inscriptions sont en cours! Les formulaires ont été distribués di-
rectement dans toutes les classes de l’école et vous les trouverez 
aussi sur le site web de la Municipalité. Au besoin, passez au bureau 
municipal solliciter votre formulaire. Vous y trouverez toutes les infor-
mations nécessaires. Le calendrier des rencontres vous sera présenté 
sous peu. 
 
Pétanque 
Notre responsable de pétanque, le mordu Léo-Paul Thibault, vous 
informe que les parties de pétanque se feront tous les mercredis soir 
à 19h. La saison débutera dès la fin des classes au mois de juin.  
Il vous a fait mordre à l’hameçon? Un seul soir de pétanque ne vous 
suffit plus?  Vous voulez jouer  le dimanche? Communiquer avec le 
bureau municipal et nous ferons le message aux organisateurs.  

Voisins solidaires recherchés  

 
Saviez-vous que les gens bien entourés ont une meilleure espérance 
de vie? 
 
De voisins « solitaires » à voisins « solidaires », il y a des moyens, 
des initiatives et des trucs qui sont suggérés pour une vie de bon voi-
sinage fort agréable.  
 
Et vous, quel type de voisin êtes-vous? Vous pouvez compléter le test 
(12 questions) en allant sur le site internet www.voisinssolidaires.ca 
 
Affichez-vous et inscrivez-vous pour recevoir votre pochette d'adhé-
sion et le carton à placer dans une fenêtre. 
 
Pour toute question, communiquez avec  Gisèle Couture, agente de 
projet : 418 856-1846 ou voisinsolidaireskamouraska@gmail.com 

Les CFQ, des liens  

d’apprentissage tissés serrés 

Le Cercle de fermières  

de Rivière-Ouelle 

http://www.voisinssolidaires.ca
mailto:418%20856-1846
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Chronique ornithologique 

Par Roger Martin 

 
Il y a des lustres que je n’ai pas écrit semblable chronique..... N’étant pas ornithologue, je 
me laisse plutôt inspirer par les observations que je fais dans mon environnement; pas 
question de radoter en vous reparlant des urubus ou des bruants des neiges  et autres 
volatiles observés ici et décrits dans des chroniques antérieures. Sauf qu’au cours des 
derniers jours d’avril, j’ai eu l’impression d’une véritable invasion de juncos ardoisés. 
 
 À prime abord, il n’y a rien de bien nouveau dans le phénomène car il s’agit d’un petit oi-
seau  migrateur qui nous salue habituellement quelques jours au printemps et à l’automne 
pendant sa migration; granivore et insectivore, il ratisse les jardins  et gazons sans oublier 
les bordures de routes pour  picorer, semble-t-il, les graines de mauvaises herbes et les 
fourmis. Cette fois, c’est leur nombre qui m’a impressionné. Il y en avait des hordes de 
quelques dizaines de spécimens qui prenaient littéralement d’assaut mon terrain; à les 
observer virevolter et se déplacer en tous sens, je me disais qu’ils devaient tous être at-
teints du TDAH - trouble de déficit de l’attention et d’hyperactivité. De manière générale, le 
junco est oiseau discret, un peu terne avec son plumage gris ardoise, son ventre et son 
bec de couleur pâle; en vol, on le reconnaît par les plumes latérales blanches de sa queue. 
Ajoutons qu’il est sociable manifestant une grande tolérance à la présence humaine. Bien 
sûr, il doit composer avec des prédateurs, faucons, éperviers, geais bleus .... sans oublier 
les chats. 

 
À cette période de l’année, il se dirige 
vers la zone de reproduction dans les 
forêts mixtes ou de conifères depuis le 
Saint-Laurent jusqu’à la toundra. En sep-
tembre-octobre, il redescendra vers le 
sud du Canada, les États-Unis et même 
jusqu’au nord du Mexique; ce sera sans 
doute une autre histoire quand M. Donald 
aura construit « son » mur. 
 
Semble-t-il que dans le monde des jun-

cos, le respect de la hiérarchie est de rigueur : les mâles dominent les femelles et les juvé-
niles, ce qui ne semble pas susciter de tensions dans les groupes observés. Même s’il 
s’agit d’une situation de domination totalement injuste chez les humains, elle semble ac-
ceptée mais je ne serais pas surpris que certains humains rêvent de se réincarner en jun-
cos dans une prochaine vie....  
 

La Fine Bouche 

Madame Guyane Pelletier 

INTERSPORT 

Monsieur François Martin 

Transport en Vrac St-Denis 

Monsieur Marco Garon 



 

10 Juin 2017 

Par Roger Martin 
 

Je gagerais que vous avez raté la nouvelle parue dans Le Placoteux 
du 26 avril.... À votre décharge, je conviens qu’il fallait avoir l’œil pour 
la repérer. On y présentait les résultats du Défi Osentreprendre Ka-
mouraska-Rivière-du-Loup; imaginez que dans la catégorie Primaire 
1er cycle, les élèves de 1e et de 2e année de l’école Vents-et-Marées 
ont mérité la première position!... Rien de moins, pas question de se 
complaire dans la facilité! 
 

Ce qui m’impressionne, c’est de quelle façon l’enseignante Nancy 
Pelletier parvient à motiver ses troupes. En 2015, elle avait réussi le 
tour de force de mobiliser sa classe pour présenter un « catalogue » 
des métiers ; cette année, elle a mis au point une habile stratégie pour 
impliquer encore une fois son groupe dans un projet d’envergure qui 
amène tous les élèves à dépasser leurs limites. Cette dynamique 
dame est convaincue de l’importance de développer la lecture, l’écri-
ture et le langage oral parce que ce sont les clés de la réussite et de la 
persévérance scolaire. Les études spécialisées convergent toutes 
dans cette direction. 
 

Je vous explique son stratagème mais n’allez surtout pas vendre la 
mèche aux enfants..... Elle a invité une de ses connaissances qui a 
bénéficié d’une expérience d’enseignement à Madagascar, l’un des 
pays les plus pauvres de la planète. Comme si cela ne suffisait pas, 
elle a ensuite mis à contribution une orthophoniste qui a exercé son 
métier au Sri Lanka, un autre pays aux prises avec d’énormes difficul-
tés. Il semble que ces témoignages ont suscité un élan de sollicitude 
chez les enfants : les uns voulaient qu’on envoie du bois et des clous 
pour construire des abris; d’autres optaient pour faire parvenir des 
sous et des livres pour les écoles. À bien y penser, tous ont compris 
que cela n’était pas réaliste.... C’est à ce moment que le projet a com-
mencé à prendre forme : et si chaque élève rédigeait un livre qui serait 
publié et imprimé.... un livre informatif qui permettrait en plus d’ap-
prendre de nouvelles choses. 
 

Vous avez compris qu’avant d’être écrivain, il faut apprendre à écrire 
ce qui, vous vous en doutez bien, était le cas des élèves de 1e année.  
Le projet d’écriture s’est donc mis en branle en janvier. Les enfants 
ont fait quelques essais sur des sujets qui les intéressaient avant d’ar-
rêter leur choix définitif. Vous en voulez une idée : les sports, les pays, 
la gymnastique, les vaches, etc. ... des sujets qui correspondent aux 
goûts et intérêts de chaque élève. Et vous seriez surpris par la qualité 
de ces publications : page couverture soignée, en moyenne, huit (8) 
pages de texte avec au moins 1 à 2 phrases par page, des illustra-
tions, une table des matières. Des vrais livres quoi! 
 

Tout au cours de la démarche, les élèves ont fait de nombreux ap-
prentissages : comment choisir un titre accrocheur, comment présen-
ter une tables des matières,  retracer, lire, comprendre la documenta-
tion, écrire en retenant l’essentiel... sans faute. Ils ont touché aux arts 
plastiques en illustrant les textes, se sont initiés à l’informatique en 
faisant la saisie de même qu’aux mathématiques  en calculant le prix 
de vente. Vous avez aussi compris que les ouvrages sont modestes : 
en moyenne, huit (8) pages et parfois jusqu’à vingt (20) et quelques 
pour les plus inspirés mais tous d’une remarquable qualité. Impres-
sionnant!  

 

Passons à la suite 
des choses.... Seize 
livres sont mainte-
nant prêts pour la 
vente à 8$ l’unité et  
une stratégie de 
mise en marché 
vient renforcer les 
efforts de diffusion. 
Ainsi, la série sera déposée à la bibliothèque de l’école pour la postéri-
té. Les livres sont offerts aux parents, aux amis à l’extérieur de l’école 
notamment lors du spectacle de fin d’année; ils sont même en vente 
e n  l i g n e  -  h t t p : / / f r . b l u r b . c a / s e a r c h / s i t e _ s e a r c h ?
search=Nancy+pelletier. Il y a même des tractations avec l’AMIE, un 
organisme de coopération internationale  actif dans la région, pour que 
ces ouvrages se retrouvent dans les écoles des pays en développe-
ment où l’organisme intervient. 
  
Vous allez dire que je beurre épais pour des « enfantillages » mais 
essayez d’imaginer la fierté de ces bouts de chou en voyant  leurs 
chefs d’œuvre connaître une telle diffusion. Comme les athlètes mé-
daillés aux Jeux olympiques!... Les traités de psychologie sont una-
nimes : c’est bon pour développer l’estime de soi  chez les jeunes ce 
qui va les stimuler dans la poursuite de leurs études  et inspirer  leur 
avenir qui sait. Chapeau! 
 

En terminant, j’ai demandé à madame Nancy : « Pourquoi faites-vous 
tout cela? » Je n’avais pas besoin de la réponse, je la connais.... C’est 
la passion du métier, la satisfaction de voir ces enfants - ses élèves - 
exploiter au maximum leurs talents, les voir grandir en développant 
leur potentiel. C’est toute la société qui  bénéficiera plus tard de cet 
investissement.  Et ça marche parce qu’en six (6) participations à ce 
concours, les classes de madame Nancy ont remporté quatre (4) dis-
tinctions! On ne le dit pas toujours, surtout pas assez; alors, je lui dis : 
« Marci ben madame au nom de tout notre village. » 

De l’aide pour nos amis de loin.... 

Au son des cloches  

Par Marielle Gamache 
 

Décès : 
Émile Massé, décédé le 7 mai 2017 au Centre D’Anjou de St-

Pacôme à l’âge de 79 ans et 8 mois. Il était le fils de feu Éva Guignard 
et de feu Alfred Massé. Ses funérailles ont eu lieu le jeudi 11 mai 
2017 à l’église de Kamouraska. M. Massé a demeuré près de 30 ans 
au Centre Thérèse Martin de Rivière-Ouelle. 
 

Poste de guide touristique à combler pour l’église de Rivière-
Ouelle : Le Conseil de fabrique de Rivière-Ouelle est à la recherche 
d’un ou d’une jeune de 16 ans et plus pour occuper le poste de guide 
touristique à l’église de Rivière-Ouelle. 

 
Si le poste vous intéresse, nous vous invitons à envoyer votre C.V. à: 
fabriquero@bellnet.ca ou vous venez le remettre au bureau de la fa-
brique situé à la sacristie de l’église au 103, rue de l’Église ou enfin, 
vous téléphonez à 418 856-2603. 

http://fr.blurb.ca/search/site_search?search=Nancy+pelletier
http://fr.blurb.ca/search/site_search?search=Nancy+pelletier
mailto:fabriquero@bellnet.ca
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L’orme des Lévesque 

Par Roger Martin 

 

Ne vous imaginez pas que je vais vous raconter un conte ou une lé-
gende comme je le fais chaque année à l’approche des Fêtes..... Je 
vous propose plutôt une histoire vraie qui  a toujours marqué mon 
imaginaire. J’ai trouvé mon inspiration dans la photo d’un orme soli-
taire qui trône fièrement sur un coteau de la Pointe de  Rivière-Ouelle; 
il a retenu l’attention du photographe Nicolas Gagnon qui lui a réservé 
une place dans sa récente publication Le Kamouraska. À 86 ans, ce 
n’est pas un arbre ordinaire..... Suivez-moi!  
 

Nous allons remonter à quelque part vers 1954 alors que la famille 
habitait sur une ferme du rang de la Pointe, l’ancêtre de l’actuelle 
ferme Martinoise. Mon grand-père Martin devait avoir 67 ans et il avait 
un rituel bien établi. Retraité, il quittait chaque matin sa résidence de 
la rue de la Ferme à Sainte-Anne-de-la-Pocatière  avec sa petite voi-
ture tirée par une fringante jument noire qui faisait sa fierté; il prenait la 
route de Rivière-Ouelle pour participer aux travaux de cette ferme qu’il 
avait transmise à mon père. Beau temps, mauvais temps, il était d’une 
assiduité et d’une ponctualité remarquables. Après les boucheries au 
début de décembre, il faisait relâche jusqu’à la reprise des travaux au 
printemps. 
 

Un jour de mi-été alors qu’il pouvait bénéficier d’un répit, il me propo-
sa : « Viens-tu....on va aller aux bleuets dans la tite-plaine à Ri-
chard ? » C’était un Lévesque, notre voisin. Belle façon pour moi à 8 
ans de faire mon entrée dans le monde des grands, c’est avec fierté et  
le pied léger que je l’accompagnai jusqu’au  coteau à un kilomètre de 
la maison; de là, on avait un point d’observation exceptionnel et grand
-père avait pris soin de bien m’en expliquer tous les repères. Devant 
nous, on pouvait apercevoir le fleuve dans toute sa majesté ainsi que 
les villages de Charlevoix accrochés aux « montagnes du nord »; au 
sud, la vue embrassait la Grande-Anse depuis la pointe de Saint-
Roch, s’accrochait à l’impressionnante silhouette du collège de Sainte-
Anne, balayait ensuite toute la vaste plaine bordée par les contreforts 
des monts Notre-Dame et se perdait dans la lointaine tourbière plus à 
l’est.  
 

 Arrêtons là notre rêverie et enjambons la clôture et le fossé qui consti-
tuaient la frontière avec le voisin ;  il y avait devant nous un milieu hu-
mide où les bleuets poussaient bien et même encore mieux, quand 
quelqu’un avait pris soin de faire brûler la végétation au printemps 
pour régénérer les plants. Les obstacles franchis, grand-père s’avança 
de quelques pas dans le sentier de charrette jusqu’à une petite source 
qui émergeait  au fond du fossé; là, il leva les yeux au ciel et se signa. 
S’apercevant que je l’observais, il prit le temps de m’expliquer : « C’est 
icitte que M. Lévesque,  le père à Richard est mort. Le soir, comme il 
n’était pas revenu, ses enfants sont partis à sa recherche et l’ont re-
trouvé ; il était décédé. Ils ont prétendu qu’il s’était penché pour boire 
parce qu’ils l’ont retrouvé la face dans le fond du fossé. Pour rappeler 
sa mémoire,  ils ont planté un orme au pied de la source. » Il y avait 
devant moi un arbre d’environ trois (3) mètres de hauteur tout au plus 
qui se perdait dans la végétation environnante. Je ne saurais dire si la 
cueillette de bleuets fut fructueuse ce jour-là; peut-être nous sommes-
nous contentés d’une séance de dégustation?.... 
 

 
 
 
Puis les années ont passé. 
Vieillissant, le voisin Richard 
se résigna à céder sa terre à 
son voisin et mon père entre-
prit d’agrandir la superficie en 
culture en défrichant ce vaste 
espace. C’est ainsi qu’il avait fait appel  à un puissant bélier méca-
nique pour creuser une tranchée qui devait drainer l’eau vers le fleuve. 
Malgré bien des précautions, la lourde machine avait mis à nu une 
partie des racines semant l’inquiétude. Plus tard, ce fut au tour de mon 
frère Jean-Marie de vivre les mêmes appréhensions quand il procéda 
au drainage souterrain. Enfin plus récemment, il y eut cette épidémie 
de maladie hollandaise qui fit disparaître à toutes fins pratiques les 
ormes géants du paysage rivelois. Malgré la succession des généra-
tions et l’activité qui bourdonnait autour de lui, l’orme des Lévesque a 
survécu protégé sans doute par son isolement ou par quelque ange 
de passage qui s’y arrêtait pour reposer ses ailes. Maintenant isolé au 
milieu des champs, sa silhouette se dresse à plus de vingt (20) mètres  
avec, dans la tête, des souvenirs et bien des pages d’histoire qui se 
sont écrites depuis son poste d’observation privilégié.  
 

Passons à l’histoire maintenant.... En 1928, Joseph Lévesque, le père 
de Richard, s’était porté acquéreur de la terre de son voisin, Antonio 
Lavoie; je vous ai déjà raconté comment l’épouse de ce dernier avait 
réagi à la suite du tremblement de terre de 1925 alors que la chemi-
née de la maison s’était brisée et qu’elle était passée à travers la toi-
ture pour choir tout juste à côté du berceau d’une de ses filles. La 
dame avait décrété le déménagement de la famille dans le rang de la 
Hauteville à Saint-Denis où ses descendants poursuivent encore au-
jourd’hui son rêve.   
 

Les événements ont pris une tout autre tournure à Rivière-Ouelle.  Le 
3 mai 1931, Joseph Lévesque décéda à l’âge de 53 ans dans les cir-
constances décrites précédemment. En vertu d’un jugement prononcé 
par le juge Adolphe Stein de la Cour supérieure, district de Kamouras-
ka, les tuteurs des enfants mineurs ainsi que l’épouse de M. Lé-
vesque, Marie-Louise Castonguay, furent autorisés à vendre la terre à 
Antonio Lavoie pour une somme de 2700$, soit la balance due sur la 
propriété. La vente fut conclue le 8 mai 1933; comme vous le voyez, il 
aura fallu deux ans comme quoi les lenteurs de la justice ne sont pas 
une invention de nos gouvernements actuels. M. Lavoie étant déjà 
propriétaire d’une ferme à Saint-Denis, c’est grand-père Joseph qui 
s’en porta acquéreur en juillet 1934. 
 

À cause de cette histoire tragique, nous avons toujours identifié l’arbre 
sous le vocable « orme des Lévesque » en souvenir de Joseph Lé-
vesque et des difficultés,  des souffrances que cette famille a dû sur-
monter; c’est en quelque sorte la plus belle épitaphe que cette famille 
ait pu laisser à la postérité.  À regarder l’allure de l’arbre dans le pay-
sage, cet endroit mériterait  le titre de « paysage patrimonial  », une 
sorte d’appellation contrôlée, de label de qualité attribué en vertu de la 
loi sur le patrimoine culturel adoptée en 2012. Non seulement le site 
se distingue par sa beauté mais également pour son intérêt embléma-
tique et identitaire à cause des activités humaines dont il porte la 
trace.  

N. Gagnon, Le Kamouraska p.26 
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Cotes de crue pour le fleuve Saint-Laurent 

Par Louis-Georges Simard, Maire 

 
Le 21 avril dernier, la MRC de Kamouraska a tenu une rencontre 
d’information à la salle du Tricentenaire pour nos citoyens potentielle-
ment touchés par l’imposition des cotes de crue pour le fleuve Saint-
Laurent. Ces citoyens avaient reçu une invitation personnelle à la ren-
contre. 
 
Les cotes de crue viennent délimiter les zones de grand courant (crue 
de récurrence 0-20 ans) et les zones de faible courant (crue de récur-
rence 20-100 ans) d’une plaine inondable et à chacune des zones (de 
grand et de faible courant) est rattaché un cadre réglementaire spéci-
fique. 
 
Dans le cas de notre MRC, ce cadre réglementaire a été inclus dans le 
schéma d’aménagement qui est en vigueur depuis le 24 novembre 
2016 ainsi que dans le règlement 195 modifiant le règlement 141 rela-
tif à la protection des rives, du littoral et des plaines inondables de la 
MRC. 
 
À Rivière-Ouelle, la cote de 20 ans varie entre 4,07 mètres et 3,97 
mètres et la cote 100 ans varie entre 4.27 mètres et 4.15 mètres. 
 
Le tableau suivant résume le cadre réglementaire applicable à la zone 
de grand courant et à la zone de faible courant. 
 
En résumé, les mesures d’immunisation prévoient qu’il ne faut pas 
avoir aucune ouverture (fenêtre, porte…) sous la cote 100 ans. Au 

 
 
 
 
cune structure de plancher ne peut être atteinte par une crue 100 ans. 
Les drains d’évacuation doivent être munis de clapets anti-
refoulement.  
 
De plus, toute structure ou partie de structure située sous la cote 100 
ans doit faire l’objet d’une étude signée par un ingénieur démontrant la 
capacité de la structure relativement à l’imperméabilisation, ainsi que 
la stabilité de la structure, l’armature nécessaire, la capacité de pom-
page et la résistance du béton. 
 
La MRC a fait une simulation cartographique approximative des cotes 
de crue de 20 et de 100 ans pour la municipalité de Rivière-Ouelle. 
Compte tenu d’une certaine imprécision des données LIDAR utilisées 
pour cette cartographie, la MRC a ajouté 20 cm aux cotes de crue afin 
de s’assurer de couvrir l’entièreté des zones concernées. 
 
Selon la nature des travaux, chaque propriétaire devra fournir un rele-
vé topographique fait par un arpenteur-géomètre, démontrant la ligne 
de cotes de crue de 20 ans et de 100 ans. 
 
Les cartes sont disponibles pour consultation à la municipalité. 
 
Pour plus de renseignements, vous pouvez téléphoner à la MRC de 
Kamouraska à 418 492-1660 ou par courriel à l’adresse suivante : 
accueil@mrckamouraska.com. 
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Histoire de saumon 

Par Véronique Furois, chargée de projets, OBAKIR et 

Véronique Dumouchel, directrice, OBAKIR 

 

Le saumon atlantique, roi des rivières, est présent dans une seule 
rivière au Kamouraska et c’est dans la rivière Ouelle! Un plan de con-
servation du saumon atlantique propre à la rivière Ouelle a d’ailleurs 
été rédigé en 2016 (disponible en ligne www.obakir.qc.ca). Cet ou-
vrage issu d’une collaboration entre la Société de gestion de la rivière 
Ouelle (SGRO), la Fondation pour la conservation du saumon atlan-
tique (FCSA) et l’organisme de bassins versants de Kamouraska, 
L’Islet et Rivière-du-Loup (OBAKIR) s’avérait une nécessité afin 
d’assurer la conservation du saumon atlantique et son habitat ainsi 
que de valoriser la pêche comme une activité socio-économique de la 
région. Différentes problématiques en sont ressorties dont le faible 
recrutement de la relève locale. L’une des recommandations à cette 
problématique est la sensibilisation et la vulgarisation auprès des 
jeunes sur la biologie du saumon et sur son habitat; puisque l’on pro-
tège ce que l’on aime, et on aime ce que l’on connaît!  
 
En partenariat avec la Fédération québécoise pour le saumon atlan-
tique et son programme Histoire de saumon, un mini-incubateur a été 
installé à l’école des Vents-et-Marées. Des œufs de saumon y ont été 
déposés le 2 mars dernier. Dans les semaines suivantes, ils ont com-
mencé à éclore. Au moment d’écrire ces lignes, ils sont de petits ale-
vins vésiculés, encore minuscules et fragiles. Pour compléter l’activi-
té, ce sont les enfants qui remettront les alevins à l’eau dans la rivière 
Ouelle en juin. 
 
Une présentation sur la vie du saumon a été faite en classe le 12 avril 
dernier par OBAKIR. Les élèves se sont montrés très intéressés d’ap-
prendre sur les premières années de vie du saumon en eau douce, 
sur la dévalaison vers la mer et le retour des adultes vers leur lieu de 
naissance, la rivière 
qui les a vu naître. 
Histoire de saumon 
permet de sensibili-
ser les jeunes à la 
vie fascinante et 
complexe du sau-
mon atlantique, Roi 
de notre rivière! 
 

© OBAKIR 

Excavation Roberto Ouellet 

Madame Michelle Petit et  

Monsieur Roberto Ouellet 

Brûlerie de l’Est 

Monsieur Jean-Pierre Tirman 

PARLEMENT 

 

Mot étrange formé de deux verbes 

«parler» et  «mentir». 
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Jean-Baptiste Plourde, éditeur  

Par Roger Martin 

 

Une connaissance a eu la gentille idée de me refiler le Bulletin du Club 
des cartophiles québécois (no 95, été 2015); c’est une revue spéciali-
sée à l’intention des collectionneurs et collectionneuses de cartes pos-
tales. 
 
Dans ce numéro, on présente un carnet de 10 cartes postales sur Ri-
vière-Ouelle qui  furent imprimées en Allemagne par phototypie. Il fal-
lait aller bien loin pour obtenir ce service .... et dire qu’aujourd’hui, tout 
pourrait être disponible chez Base 132 dans le temps de le dire. L’édi-
teur était un entrepreneur d’ici, M. Jean-Baptiste Plourde, propriétaire 
du magasin général, ce qui signifie qu’il avait commandé ces carnets 
et en a sans doute assuré la distribution par la suite. 
 
L’ensemble nous donne une image assez représentative de notre vil-
lage à quelque part entre 1930 et 1940. On y retrouve le magasin gé-
néral de M. Plourde  avec deux pompes à essence; le commerçant a 
cédé son bâtiment à la Coopérative La Riveraine en 1942, lequel sera 
remplacé en 1964 par un nouveau magasin; une partie de l’ancien 
magasin fut vendue et sera transformée en résidence familiale par le 
couple Adolphe Michaud et Simone Lizotte où cette doyenne réside 
toujours. Trois (3) autres cartes ont été consacrées à la pêche aux 
marsouins dont la célèbre marée du 21 mai 1929 alors que 107 bêtes 
furent capturées. Quant à la dernière, elle s’intitule ... tenez-vous bien, 
« Village du quai de Rivière-Ouelle »  et nous présente l’ensemble bâti 
depuis le quai. 
 
Des reproductions de quelques-unes de ces cartes se retrouvent dans 
« 325 ans, Une grande famille ». La carte #4 Contour de la rivière 
Ouelle (à l’entrée du chemin de la Pointe)1; la carte #5 Magasin géné-
ral de M. J.B.Plourde2; la carte #7 Marsouins au sortir de la pêche3, la 
carte #8 Hallage des marsouins3 et la carte # 9 Usine à l’huile de mar-
souins.3  Je suis toujours impressionné par certaines initiatives des 
générations précédentes sans moyen technologique, sans internet, 
sans facebook.... Grande différence avec la nôtre, ces gens n’avaient 
d’autre choix que de prendre le temps qu’il fallait. 
____________________________________   
1 325 ans, Une grande famille, p.45 
2 Idem, p.56 
3 Idem,  p.50 

 

La Crème rit 

Monsieur Rémi Beaulieu 
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Techno Pieux 

Monsieur Charles Godbout 
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Bibliothèque municipale de Rivière-Ouelle 

Par François Chalifour 

 
Retour sur l’Assemblée générale annuelle de la bibliothèque mu-
nicipale 
L’AGA du 25 mars dernier a permis de reconduire  à leurs postes res-
pectifs, Stéphanie Beaulieu (vice-présidente), Diane Thibault 
(trésorière) et Gervaise Lavoie (administratrice) au sein du CA de la 
bibliothèque.  
 
Les activités de la bibliothèque ont été nombreuses cette  année :  
une trentaine de jeunes du camp de jour ont participé au Club de lec-
ture de l’été; la collection de livres électroniques est passée à plus de 
5 000 livres; «l’Heure du conte » a été présentée à quatre reprises aux 
enfants notamment deux au service de garde de l’école primaire; le 
prêt aux élèves de l’école a été réactivé suivant un système grande-
ment simplifié; la collection locale s’est enrichie d’une trentaine de 
volumes pour un total de 877 volumes. Par ailleurs, la possibilité d’ins-
taller la bibliothèque dans la salle de l’ancien bureau municipal  a fait 
l’objet d’une vive discussion; la mise aux normes de ce bâtiment a été 
jugée trop onéreuse par le Conseil de la municipalité, une mise aux 
normes rendue nécessaire par le changement d’usage du bâtiment. 
Cependant, il n’est pas impossible que ce bâtiment puisse servir aux 
activités de d’autres comités dans notre communauté tels celui de 
l’Âge d’or ou de l’Embellissement ou encore du Cercle de Fermières… 
dossier à suivre. 
 
 Voici en terminant quelques statistiques de l’activité de la bibliothèque 
pour l’année 2016 : Prêts Romans 697, Documentaires 231, Jeunes 
291, Périodiques 48 (Total 1267), Prêt numérique 123, Demandes 
spéciales 243, Nouveaux membres 27.  À chaque ouverture (93 pour 
l’année),  nous avons prêté près de 14 volumes. 
 
Le Croque-Livres ou la joie du livre en plein air  
Pour une troisième année, le Croque-Livres sera installé au terrain de 
jeux du parc Nancy -Michaud près de l’école. Des livres seront donc à 
la disposition des enfants qui fréquenteront le terrain dès la fin juin. Le 
Croque-Livres fonctionne selon le principe «  Je prends un livre, Je 
donne un livre »; ainsi, la collection du Croque-Livres peut constam-
ment se renouveler. Vous pouvez aussi tout simplement y  prendre un 
livre et le lire sur place. Par ailleurs, si vous voulez donner des livres 
pour remplir le ventre de notre Croque-Livres, vous pouvez les dépo-
ser au bureau municipal ou dans la boîte prévue à cet effet à la biblio-
thèque aux heures d’ouverture (lundi et mercredi de 19h à 20h).  Pre-
nez soin de déposer des livres qui conviennent aux enfants de 0 à 12 
ans svp. Un gros merci! 
 

Suggestions de lecture  (CL) collection locale, (DS) demande spé-

ciale. Tous ces volumes sont disponibles à la bibliothèque.  
 
(CL)Autopsie d'une femme plate de Marie-Renée Lavoie, 2017, 
248pages 
« J’aime quelqu’un d’autre. » Ma tête s’est remplie de sang. Mes yeux, 
sous la poussée, ont vibré dans leur orbite ; quelques millilitres de 
plus et ils s’exorbitaient. Ça m’a paru tellement insensé que j’ai jeté un 
œil à la télé en souhaitant que les mots viennent d’ailleurs. Mais les 

deux vedettes qui essayaient de fourrer un poulet au prosciutto riaient 
à gorge déployée. Elles ne parlaient pas de désamour. « Diane… je 
voulais pas… c’est pas toi, mais… ouffff… » Ainsi débute Autopsie 
d’une Femme  plate, le récit de Diane Delaunais, 48 ans, délaissée 
par son mari quelques jours avant les festivités marquant leur vingt-
cinquième anniversaire de mariage pour aller vivre une histoire 
d’amour avec « quelqu’un d’autre (sexe non déterminé, mais prévi-
sible) », assurément plus jeune. Une histoire banale? Pas vraiment... 
puisqu’elle est racontée par Marie-Renée Lavoie avec le sens de l’ob-
servation et la grande vivacité d’esprit qu’on lui connaît, le tout agré-
menté d’une bonne dose d’humour et de tendresse. 
 
(CL)Les Maisons de Fanny Britt, 2015, 256 pages  
Tessa, chanteuse classique convertie en courtière immobilière, vend 
des maisons et ne va pas bien. Elle élève trois fils qu'elle adore avec 
un homme qui la chérit. Dans trois jours, elle a rendez-vous avec 
Francis, un ancien amour qui n'a jamais guéri. Entre-temps, il y aura 
des visites de propriétés, des cabines d'essayage, des cours de nata-
tion, des ponts en bâtons de popsicle à livrer à l'expo-sciences de 
l'école, des étreintes dans la nuit, des deuils, des rappels de l'enfance, 
des fantômes, et la peur de vieillir dans l'amertume. Cesse-t-on un 
jour de désirer ce qu'on a désiré à 20 ans? Au confluent des Annie 
Dillard, Elisabeth Strout et Rachel Cusk, l'ample fresque de Les mai-
sons fouille les drames privés dans une époque d'insatisfaction et de 
conformisme. Derrière les portes closes sur des intérieurs encombrés 
par la solitude, on trouvera aussi l'amour des enfants et de l'architec-
ture du quotidien. Tout ça se passe à Montréal 
 
(DS)Une abeille dans une cathédrale et 99 autres analogies scien-
tifiques de Joël Lévy, 2012, 224 pages 
Un livre dédié à la vulgarisation de concepts scientifiques par l'inter-
médiaire d'analogies. Saviez-vous que « si un atome était agrandi à la 
taille d’une cathédrale, le noyau ne serait pas plus grand qu’une 
abeille virevoltant en son centre, tandis que les électrons tourneraient 
près des coins les plus reculés » ou encore que « le soleil consume la 
matière à une allure équivalant au poids de un million d’éléphants 
brûlés par seconde » ou finalement que « pour avoir une idée de ce 
que ce serait d’être votre propre cœur, essayez de vider en 15 mi-
nutes une baignoire avec une tasse – puis faites-le encore et encore 
sans vous arrêter, et cela pendant le reste de votre vie. » 
Ces analogies scientifiques sont tirées du livre «Une abeille dans une 
cathédrale et 99 autres analogies scientifiques». Sorti en 2012 et pu-
blié à l'origine en anglais, ce sont les Éditions Marcel Didier qui le pu-
blient en français au Québec et dans la francophonie. Le but de cet 
ouvrage est de vulgariser certains concepts scientifiques et de, je cite, 
"titiller votre palais intellectuel". Au travers des 220 pages, 7 grands 
domaines scientifiques sont traités par l'intermédiaire d'une double 
page et du titre d'une analogie en plus d'être illustrés par des sché-
mas, des chiffres et des graphiques. Que vous soyez un passionné de 
science et de vulgarisation scientifique ou que vous cherchiez à mieux 
comprendre un concept scientifique, ce livre répondra à vos attentes. 
 
 

SUITE PAGE SUIVANTE 
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Le poids de la neige de Christian Guay Poliquin, 2016, 312 
pages 
Dans une véranda cousue de courants d’air, en retrait d’un village 
sans électricité, s’organise la vie de Matthias et d’un homme acci-
denté qui lui a été confié juste avant l’hiver. Telle a été l’entente : le 
vieil homme assurera la rémission du plus jeune en échange de bois 
de chauffage, de vivres et, surtout, d’une place dans le convoi qui 
partira pour la ville au printemps. Les centimètres de neige s’accu-
mulent et chaque journée apporte son lot de défis. Près du poêle à 
bois, les deux individus tissent laborieusement leur complicité au gré 
des conversations et des visites de Joseph, Jonas, Jean, Jude, José 
et de la belle Maria. Les rumeurs du village pénètrent dans les 
méandres du décor; l’hiver pèse,  la tension est palpable. Tiendront-
ils le coup ? 
 
Un peu de bénévolat à la bibliothèque … ça vous tente? 
Dans un comité comme le nôtre, les bénévoles jouent un rôle essen-
tiel en donnant un service direct à la population. Si vous avez un peu 
de temps libre, vous pourriez venir en donner  à la bibliothèque et y 
passer un agréable moment. En fait, la majorité de nos bénévoles  
donne environ  une heure de disponibilité par mois à la bibliothèque 
pour y faire le prêt de volumes auprès de nos abonnés. Évidemment, 
nous vous montrerons comment exécuter les différentes tâches du 
service… ça vous tente? Vous n’avez qu’à me rejoindre, François 
Chalifour, 418 856 5493   Merci! 
 
HORAIRE D’OUVERTURE : LUNDI et MERCREDI de 19h00 à 
20h00 (sauf les jours fériés). 
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